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Donc tendresse inlassab r, mais énergie dans l’autorité; 
oubli de soi, mais amour surnaturel de l’enfant, sans idolâtrie 
de son corps, sans faiblesse pour ses défauts, voilà les vraies 
vertus maternelles. Seul le christianisme leur donnera tout 
leur rayonnement bienfaisant et apostolique, en enseignant k 
la mère comment on forme des âmes pour Dieu.

Prière quotidienne pendant ce mois

Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur immaculé 
de Marie, les prières, les œuvres et les souffrances de cette 
journée, ea réparation de nos offenses et à toutes les intentions 
pour lesquelles vous vous immolez continuellement sur l’autel.

Je vous les offre, en particulier, pour que les mères appor
tent dans l’accomplissement de leur devoir l’héroïsme des ver
tus chrétiennes.

Résolution apostolique : Prier pour les mères, afin quelles, 
soient vraiment chrétiennes.

Le devoir de la surveillance

Dans l’un de ses derniers numéros, l’Ave Maria (Notre-Dame 
Indiana) déplore le manque de surveillance des parents sur 
leurs enfants, comme un péril presque national aux Etats-Unis. 
Les statistiques démontrent, par exemple, que, dans la seule 
ville de Saint-Louis, la police arrête chaque année environ dix 
mille garçons et filles âgés de moins de seize ans. Personne ne 
refusera d’admettre qu’il n’y aurait pas la moitié de ces arres
tations d’enfants, si leurs pères et mères s’occupaient le moin
drement de remplir leur devoir de surveillance sur leurs fils et 
surtout leurs filles.

Le greffier de la Cour «juvénile », à Chicago, constate une 
alarmante augmentation du nombre de jeunes filles amenées 
au tribunal. Il signale les salles de danse comme l’occasion de 
la plupart de ces faits d’inconduite, et il a sans doute raison. 
Mais que dire de ces parente qui laissent à leurs fillettes toute 
liberté de fréquenter ces antichambres de la dépravation ? 
Comment ne seraient-ils pas tenus pour responsables de ces 
déviations que font leurs enfants des sentiers de la vertu ? 

Dans notre pays, et même dans notre ville, les parents n’ont-


